deffaicte  des 

trouppes  du  Duc  -de  Rohan  près 
la  ville  de  Momaaban. 

FnYÏ^rme  du  commandée  par  sur 
le  D^c  dE  fpfrnonJe  Septembre  162.^, 

Enfemblç  ee  quî  s’eft  no^uellemcftt  palîe  en- 
tre les  hâDirans  de  JV^ricauS^n.  Sçauoir  de 
tous  les  rebelles  cir'feuuoifins , qui  ont  en 
mené  leurs  femmes  enfans , ôc  tous  leurs 
moyens  les  plus  liquide.  Et  comme  il  eft  ar- 
riué  vnegS,nde  R:dition  entre  les  nouueaux 
venus,(Sc  de  deux  de  laditte  ville , qui  à duré 
fefpacedeux  iours.  Et  de  tout  fe  qui  cell 
oalTé  en  la  Comté  de  Foix. 


ALTON, 

Chez  Clavde  Armand  dit  Alphonsi 
en  la^rand  rue*  de  rhofpital  > à FEn- 
feigne  des  trois  Roys. 

D G X XV. 

"AVEC  FEli^MlSSlON 


LU  FVTtîEVSB  Z>EFFUICTS 

des  treufpes  du  Duc  de  K^oharty 
près  de  U 'vilie  de  Montmhan. 

Ous  ccu^  de  laRcIigion  pre* 
tenduë  Reformée  qui  eftoicc 
demeurans  par  tous  les  enui. 
rons  delà  ville  deNloncau* 
ban  I pour  plus  facilement  continuer 
en  leur  rébellion , Ce  lcroient  retirez 
auec  leurs  femmes  & familles,  portant 
aueceux  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens  & petites  commoditez. 

Ce  ramas  a apporte  iufquesà  pre- 
fent  quelques  commoditez  àceux  qui 
foht  renfermez  dans  ladite  ville,  d’au- 
tant que  toutes  les  prouifions  font  mi- 
fes  dans  le  magazin  commun , &nc  fc 
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hxdi  point  la  diftribution  du  ^^iatc 
qu’vne  fois  lafemainc  ou  les  çliofcs 
font  partagées  à vn  chacun,  félon  la 
quantité  depetfonnes  qui  font  th  VU 
mefnage , defquelles  toute  ladite  fep- 
maine  l’on  fait  des  mémoires. 

X^uelqufcS  vns  ne  poiiuaiit  plus  pâ- 
tir dauantagc/uotainnitnc  ceux  qui 
auoient  porté  quantité  de  prouifions 
dans  ladite 'ViUd>5téfquels  comme  les 
autres  ont  cfté  imifës  dans  ledi t l^aga- 
2in,  fc  ttouuapt  àla  diftribptiaiï  des 
viurcs  , voulurent  que  l’otl  leur  aug- 
mentaft  leur  ordinaire , ce  qüc  ne  leur 
^oulurcntaccordcr  les  maîftrcs  (îou- 
uerneurs  dudir  Magàzin. 

Sur  ce  refusjil  arriua  de  la  rumeur  en  - 
tre lcfditsMaifttcGouuerncurs,&:vnc 
partie  des  plu«  notables , qui  remon* 
ftroient  la  quantité  de  prouifiô  qui  de 
leur  partauoienteftémifcs  dansiedid 
magazln , & qu’à  ce  fubied  il  y auoit 
apparence  qu’ils  fufîcnt  plus  fourni 
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que  beaucoup  d’autres  qui  n’y  auoient 
rien  apporté)  fî  bien  que  la colere fur- 
montant  quelques  vns  iis  k rucret  fur 
deux  dcfdits  maiftres  gouuerneursqui 
furent  à la  chaude  tuez  par  les  mal- 
contens. 

En  cette  fedition  le  menu  peuple  fc 
rangea  du  colle  defdits  Maiftres  gou- 
uerneurSjfouftcnant  que  veu  lanecef- 
litc  en  laquelle  ils  eftoient  & hors  d’ef- 
perance  de  pouuoir  receuoir  dans  la- 
dite ville  aucune  proulfion,  à caufe  du 
blocquemcnt  qui  eftoit  en  toutes  les 
aduenucs  de  ladite  ville, qu’il  ne  deuoit 
point  y auoir  de  préférence, &r.  te  îles  al- 
légations de  part  & d’autre  furent  fort 
foufl:cnucs,&  cette  opiniaftre.téappor. 
ta  vnc  fî  grande  diuifion , que  la  plus 
grande  partie  des  habitans  firent  vn 
complot,  les  vns  de  forcer  lefdits  ma- 
gazins  & prendre  ce  que  bon  leur  fem- 
bleroitjles  autres  depluftoft  y met- 
tre le  feu  que  d’endurer  qu’il  y euft  au- 


«êünc  préférence  parmy  eux. 

En  ce  tumulte  les  chefs  qui  ont  co- 
mandement  dans  ladite  ville,  furent 
bien  empefehez  pour  appaifer  qu’il 
n’en  arriuaft  de  l’accident,  mais  ils  ne 
peurentfi  bien  faire  qu’il  n’arriuaft  de 
îa  batterie,  où' il  fut  tué  quarante  & 
quatre  habitans. 

D’autre  part  les  femmes  au  Jieu  d’ap- 
paifer  les  noifes,  firent  plus  de  rumeur 
que  les  hommes,  car  elles  fe ruèrent 
d'vnc  fi  grande  furent  les  vncs  contre 
les  autres  q ue  pour  tous  les  empefehe- 
mens  que  les  chefs  peurent  faire  ils  ne 
feeurent  empefeher  qu’il  n’y  euft  bien 
du  meurdre. 

Cette  rameur  dura  refpace  de  deux 
îôurs,6i  n’euft  efté  la  crainte  qu’ils  ont 
eu  que  pendit  leur  diuifion,  les  troup- 
pes  du  Roy  qui  font  deuant  ladite  ville 
lie  les  furprinflent,&;  cette  feule  appre- 
benfion  a fait  qu’ils  font  vn  peu  paci- 
fiez les  vns  a^cclcs  autres , non  toute- 


fois  fans  qu’il  n’y  aye  encore  quelque 
leuain  d’animoâté. 

Quatre  ionrs  apres^vne  partie  des  ha- 
bitans  de  la  villedeMontauban  Ôt  vne 
partie  des  trouppes  que  le  Duc  de  Ro» 
han  a mifes  dans  ladite  ville , firent  vn 
complot  de  faire  vne  fortic  de  nuidSC 
aller  enleuer  quatité  de  grains  que  nos 
gens  ont  referrez  dans  vne  ferme  qui 
cft  à vnclieuë  de  Montauban  qui  n’eft 
gardée  que  par  des  goujats. 

De  cette  entreprife,  le  fieur  de  la  Mar« 
dniere(qui  commande  à vne  partie  des 
trouppes  de  fa  lUajefte  fous  la  coduic- 
te  de  Môfeigneur  le  Ducd’Efpernon) 
euft  aduis  par  le  moyen  d Vn  certain 
habitat  qui  au  fa  jet  de  la  rumeur  eftoic 
forty  de  ladite  ville  mal-contant  : Le^ 
dit  fieur  de  laMartiniere  ne  perd  point 
Toccafion  & donna  promptenient  or« 
dre  de  drefier  des  embufeades  pour  ac*- 
crapernos  rebelles,!!  fait  donc  al  1er  cet 
Moufquctaires  dans  la  ferme  où  l’on 


I ( dcuoic  aller  etllcuer  les  grains , & leur 

! fie  ou  defFniGc  de  ne  faire  aucune  ap- 

parence que  prctnieremec  ils  n’euffent 
Commandement, outre  cela  il  met  en- 
core deux  cens  autres  moufquecaires 
' en  crois  autres  fermes  qui  cftoicc  pro- 

i ches  les  vnes  des  autres, &:  toutes  iccl- 

i Icscroupesfcrcngeretfibiequelesrc. 

i belles  ne  les  peurêf  iamaisdefcoüurir, 

! Les  habitans  de  Montauban  auec 

vue  partie  des  trouppes  du  Due  de 
Rohan  ne  manqucrec  de  fortir  le  i 
Septembre  fur  les  vnze  heures  de  nuit 
pour  exécuter  leur  entreprife , ne  fe 
doubtant  point  des  embu feades^  qui 
leur  eftoient  drcflecs:  Ils  arriuerêc  dôc 
j au  lieu  où  ils  efp^roicnc  faire  butin,^tti 

du  premier  coup  leur  fut  deffendu  par 
quclquestrcteà  quarante  de  nos  gôïî* 
i jacs,lcs  rebelles  eftimansqu'iln  y auoir 

pas  dauâcage  dedeffcce  que  de  ce  qui 
s ’apparoiilbit  à euXjGntourcrcnt  ladite 
i ferme  tirant  viucmçric  for  leldits  gou- 


jats.Maisils  furent  bien  eftonnez  quand 
ils  virent  pleuuoir  les  balles  fur  eux  com- 
me grefle  ,&  encore  dauantage  lors  que 
les  foldats  qui  cftoienc  referrez  dans.Ies 
autres  fermes  proches  les  vinrent  renfer- 
mer & les  chargèrent  d’vne  telle  façon 
que  de  la  première  attacque  ils  en  tuè- 
rent plus  de  cent  cinquante,  le  jefte  pre- 
nant la  fuitte  furent  fi  viuemcnt  paurfui- 
uis  & leur  tailla-on  de  fi  rudes  croupières 
qu  ils  n’auoient  pas  enuie  de  retourner 
pour  tranfporicr  le  butin  qu*ils  cfpe^ 
roîcnt  faire,  en  cette  pourfuitte  il  en  de- 
meura encore  foixante,5j  n’cufteftéla 
craidteque  nos  gens  eurent  que  ceux  de 
Montauban  ne  filTcnt  desforties  jcftans 
proches  de  la  ville, ils  couroient  rifque  de 
n’en  retourneraiicun  de  toute  la  trouppe. 

Cette  deffaitc  a augmenté  la  diuifîon 
entre  Icfdits  habitans , de  telle  force  que 
nous  n’attendons  que  l’heure  que  Ton 
nous  vienne  dire  qu’ils  fe  font  tous  maf- 
facrezlcsvns  les  autres, bien  que  les  chefs 
apportent  tout  ce  qui  leur  eft  pofliblo 
pour  appaifer  cette  rumeur  populaire, 
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craignant  qu*il  ne  leur  arriuc  pire, 

Touees  ses  chofes  n’arriuerct  que  pour 
faire  clairement  voir  aux  rebelles , que 
Dieu  ne  permet  iamais  que  leurs  deffeins 
reüffiflcnt  que  ceft  derechef  vne  pure 
folie  que  d cfpercr  auoir  du  bon , conti- 
nuant leur  rébellion. . 

C’efl:  pourquoy , ôbons  François , qui 
iournellemenc  tefmoignez  à voftrcRoy 
la  fidelle  obeyflance  que  vous  deuezà  fa 
Majcflc  5 affeurez  vous  que  les  Anges 
vous  cognoiflans  dVne  fi  fainde  volonté 
^ refolution,nc  vous  abandonneront  ia- 
mais en  vn  lî  iuftedeffein.  Ils  conduiront 
vos  armes  comme  ils  ont  faid  autresfois 
celles  de  Debora , pour  retirer  le  peuple 
Hébreu  de  la  feruitude  de  Pharaon. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Themincs 
îîc  manque  pas  de  faire  fentir  aux  rebel- 
les de  la  Comté  de  Foix  lefalaireque  la 
luflice  doit  à leur  Rébellion,  Nous  auons 
fçcu  que  le  douziefmcdu  prefent  mois,  le 
ficur  de  la  Guignardiere,  Capitaine  de 
Tvne  des  compagnies  de  fon  Rcsgimenr, 
fît  rencontre  de  cent  cinquante  hommes 

nouueî 


nouüelîcmcot  leaez  d^nsles  Seuenncs. 
iclqucls  voulanc  forcer  l’vne  de  nos  bari- 
cades  furcnc  furicufement  fouftenus  de 
telle  forte  qu’ils  furent  tous  tailfez  en 
pièces. 

, delFaite  cft  demeuré  foixante 

rebelles  ^r  la  place, quatre  chariots  de 
bagage  furent  mis  au  pillage  que  l’on  c- 
ftime  valoir  plus  de  foixante  mil  liures. 

Pourfuiuant  les  courfes  dans  ladite 
Comte  de  Foix,iI  ne  fe  palTe  Jour  que 
IJieu  ne  fafle  profpcrer  les  armes  du  Roy 
lefquellcs  font  tellement  fouftenues  par 
ce  grand  Dieu,  que  toutes  les  forces  d« 
tous  les  rebelles  n’ofent  cfclatter  à la  lueuf 
uesnoftres.  " 

1.  J ‘Je 

le  Roy  dominera  tous  ceux  qui  iufques  à 
prclcne  pntefte  opiniaftres  à l’obeilTancQ 
qu  ils  doiuent  a fa  Majeffé , car  il  faut  in- 
faillibicment  que  toft  ou  tard  ils  crient 
mercy  de  toutes  les  ofFenccs  qu’ils  ont 
commifcs  contre  l’Eftar. 

La  rébellion  des  Scuennescommen- 
centa  fe  diminuer  de  plus  en  plus,  ôc  la 
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prouincc  iie  veut  plus  fc  dcfgarnir  Jô 
leurs  gens , d'autant  qu’ils  ont  perdu  de-» 
puis  le  commencement  des  troubles  iuf- 
ques  à prcfenr  plus  de  douze  mille  hom- 
mes, fans  le  deffray  que  ladite  Prouincea 
^ faite,  qui  fc  monte  encore  a plus  de  deux 
cens  mille  liureSjCe  que  toutesfois  1 on  n» 
doit  croire,  à caufe  que  le  pays  n’cft  ba- 
llant pource  fàire,ô£  auffi  que  ce  font  gens 
qui  ne  font  portez  qu’au  mal  & a la  pille- 
ric,&:  c’ea  tout  le  fujet  qui  les  fait  aymer 
Icstroubles  &:les  diuifions,fans  Icfquclles 
(comme  vne  partiedes  Allemans)nc  peur 
ueneviure. 

Voila  tout  ce  qui  s’eft  palîc  iufqucs  à 
prefent  de  nouueau  tant  des  coftez  de 
Moncaiiban,quc  Albigeois  pour  ce 
que  nous  eftimons  que  vous  aurez  en 
bref  des  nouuelles  du  coftédeMonficut 
le  Duc  de  Rohan, lequel  bat  continuelle- 
ment la  campagne  aucc  fon  Camp  voi- 
lant,que  l’on  eftime  cftre  é.mil-hommes 
tant  de,  pied  que  de  chcual. 

Dieu, comme  iufte  luge  ne  laiflfc  ia- 
mais  Us  crimes  impunis, & chaftie  toft 

ou 
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ou  tard  les  perüersnotamtfiènt  ceux  qui 

fe  bandent  contre  l’auchorité  du  Roy 
qui  font  refradaires  à robeyiTânee  que 
tous  légitimement  ils  doiuent  à fa  Maje> 
fté,de  telle  defobeyllànce  la  luilicc  diui* 
ne  fait  paroiftre  ces  effeds. 

Ordinaitement  il  prend  à ceux  qui  fe 
veulent  oppofer  & (e  contrecarrer  aux 
forces  de  leurs  Princes  , comme  à ces 
Grands  qui  témérairement  voulureis’at* 
laquer  aux  Dieux,  & pour  leur  témérité 
lupitet  les  efera^  de  fon  foudre  : Icare 
pour  auoic  eâé  fi  ambitieux  de  vouloir 
monter  fort  haut  pour  de  plus  près  con- 
templer le  Soleil , luy  qui  n’auoit  que  des 
aides  de  cire , penfoit  venir  about  de  fon 
folaftre  defiein,  Se  fur  incontinent  fruftré, 
d’autant  que  les  rayons  du  Soleil  darde-, 
rent  fi  viuement  fur  luy  que  fes  ailles  n’e- 
fiant  que  d’vne  matière  molle  & fujette 
à Ce  fondre  , fit  que  le  pauure  miferable 
tombai  fe  tua  tout  roide  : Phaëton  le- 
quel cftoit  tout  boulFy  d’orgueil  Sc  d’am- 
bition pour  auoir  la  vanité  de  conduire  le 
Char  d’Apollon  fon  pere,  n’ayant  les  for- 


ces  do  pouûoir  gouüerner  las  cheüâüx 
qui  d'vne  vifteife  ^{foienc  depuis  vn  Po»' 
Je  iufqucs  à l’autfc  par  dcflus  les  douze  fi- 
gues, fc  voyans  eftrc  dominez  par  vn  iou- 
ucnccau  qui  n’auoit  la  capacité  d’vn  tel 
gouuerncmcnc,  n’ayant  d’autre  parc  ac- 
couftuiné  de  ce  faire , firent  vnc  boutade 
depuis  les  Cieux  iufqu’en  la  terre, de  telle 
forte  que  le  pauure  Phaëton , fon  char  SC 
fçs  cheuaux  périrent  d’vne  cftrangc  fa- 
çon,outre  encore  le  grand  mal  qu’appor- 
ta ce  tresbachementjcar  toute  la  terre  SC 
Sc  les  fruits  qui  eftoicat  fur  icelle  furent 
bruflez  & grezillez  par  le  Soleil. 
Appanusfc  voyant  le  petit  mignon  d’A- 
lexandre le  Grand,  fut  tellement  temply 
d’ambition , qu’vn  iouc  il  fut  fi  temeraire 
fe  trouuarit  au  Icucr  d’Alexandre , de  luy 
demander  vn  don,  lequel  il  ne  lu  y vouloir 
déclarer  que  premièrement  il  ne  fçcuft 
de  fa  grandeur  fi  elle  luy  odroycroit:  Alc- 
xâdrc  luy  promit  dene  le  refufer  de  cho- 
fe quelconque,  SC  qu’affeurément  ilde- 
mandaft  cequ’il  voudroit  & luy  fcroitac- 
corde, Sur  cette  promefiè  Appanusfup- 
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plia  Alexandre  de  luy  permettre  vn  iour 
îculemenc  de  tenir  le  rang  de  Roy  ^ 
d’Empercur,  & qu  apres  cela  il  fift  de  luy 
ce  que  bon  luy  fetnbleroit:  Sur  ectcc  folle 
demande  Alexandre  entra  en  ebllere 
contre  AppariUs , conamanda  que  Von 
luy  mift  les  fers  aux  pieds  &:  mains , 
que  Ton  fc  fift  mourir  mifcraj>le  entre 
quatre  murai  J les, ce  qui  futcxcctité. 

Voila  quels  ont  efte  les  fallaires  de  ceux 
à qui  l’orgueil  & l’ambition  ont  emporté, 
& dcuriqns  comme  bons  François  tous 
foühaitter  que  ceux  qui  font  ainfi  remplis 
d’ambition,  & qui  font  fi  téméraires  que 
de  fceoucr  le  îoug  à robeyfiTanee  qu’ils 
doiucnt  à noftrc  Roy , fuffent  chafticZ  de 
fetnblable  monnoye  que  les  nommez  cy- 
delTus  ou  bien  comme  ceux  dcfquejk  en 
peu  de  mots  'icdcfirc  parler  pour  mon- 
ftrer  que  trop  véritablement  les  rebelles 
ne  demeurent  iamais  impunis. 
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Confcntcment  du  Procureur  du  Roy, 

IE  n'cmpefche  que  laFurîeufe  deffaii^Ü^ 
Monfieur  de  ïïohan  ^foii  imprimé  par 
Claude  Amand^àit  L^dlphoufe^  auec  deffen^ 
cestn  tetcafirequifes^faitcc  i.o6lqhrei6i^. 
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PEymis  audit  sAymand  d’intpyimer  ta 
Furieufe  deffai**  , fait  et  8.  oHohye, 
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De  Ghaponay. 


